
 Pour diffusion immédiate 

 Appel au respect dans la salle du conseil de Ville 

 Lévis, mardi le 01 octobre 2024 -  M. Serge Bonin,  Chef de Repensons Lévis, conseiller municipal 
 de Saint-Étienne s'exprime sur l'incident qui s’est déroulé hier soir, à l’hôtel de Ville suite au rendu de 
 la décision du comité de démolition concernant les Scies Mercier. 

 Voici la déclaration: 

 « Tu vas voir, tu vas trouver la game dure mon petit homme! [...] On va jouer 13 [conseillers] contre 
 deux. Tu vas voir, tu vas trouver ça dur. » 

 Voici la réaction d’un élu ce lundi soir devant le public après que j’aie exprimé un vote contre une 
 décision du comité de démolition. La réaction a été captée par l’ordinateur de  Simon Carmichael du 
 journal Le Soleil  . 

 C’est de l’intimidation, il faut le nommer. C’est inacceptable comme façon de s’exprimer. C'est un 
 appel à entrer dans le rang qui n’a pas lieu d’être. 

 Comment en arrivons-nous là? Comment quelqu’un que je respecte en arrive à une telle colère 
 envers ma liberté de parole et de dissidence?  Est-ce que le maire cautionne ce comportement d’un 
 élu envers moi? 

 Oui, nous faisons de la politique, nous jouons notre rôle. Et ce n’est pas méprisable. Faire de la 
 politique veut dire tenter d’influencer les décisions, orienter les priorités, dessiner l’avenir, utiliser les 
 outils dont on dispose pour espérer que certains sujets seront mieux traités, parce qu’ils ont pu être 
 oubliés. 

 En tant que président du comité de démolition, j’ai pris une décision qui ne convenait pas aux autres 
 élus. Le maire avait récemment déclaré qu’il ne voulait pas que la ville procède à l’acquisition du site 
 des Scies Mercier. J’ai le droit d’exprimer mon opinion au terme d’une réflexion approfondie jusqu’à la 
 prise de décision. J’ai le droit de faire évoluer ma pensée. Je comprends que ça peut déplaire, mais je 
 n’ai pas à subir de l’intimidation. 

 Il y a une semaine, j’ai déposé un avis de proposition au conseil pour demander la création d’une 
 réserve dédiée à la préservation et l’acquisition d’immeubles patrimoniaux. En conseil, on a refusé, 
 prétextant qu’une autre réserve existe déjà. Mais elle n’a servi jusqu’à présent qu’à acheter et 
 revendre des terrains industriels. J’ai senti que le ton de l’équipe en place est devenu rapidement 
 tendu, leur intention semblait de faire paraître ridicule la proposition préparée par mon équipe et moi. 

 Le pouvoir que nous avons en tant que membre du conseil municipal est notre liberté de parole. On 
 ne pourra pas nous l’enlever. Mais le devoir que nous avons est celui du respect. Le climat ne 
 s’améliore pas. La dernière semaine a été particulièrement tendue. Il nous reste un peu plus d’un an 
 à travailler ensemble au conseil municipal. 

 L’équipe du maire ne peut pas prétendre qu’elle ne fait aucune politique. Ils ne me dévoilent pas 
 d’avance leurs actions et réactions. Nous déposons des avis de proposition et très rarement on nous 
 fait part d’intentions quelconques avant le conseil quant à la volonté d’un vote. On rachète le Centre 
 des Congrès pour 11 millions sans prendre le temps d’explications nécessaires. On nous fait voter un 
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 budget en 2023 sans nous faire parvenir la variation du compte de taxes. On me place à la tête du 
 délicat comité de démolition alors que dans l’usage, c’était toujours les présidents des conseils 
 d’arrondissement. 

 Il y a une joute politique et nous l’acceptons. Cependant, nous réclamons des meilleures pratiques 
 plus collégiales, mais jamais nous nous emportons en personnalisant les enjeux de la sorte. 

 Le maire doit être le gardien du décorum, de l’ouverture et de l’accueil lors des séances du conseil. Il 
 assume également la responsabilité de l’attitude des membres de son équipe. 

 La tension monte et des comportements ont dépassé les limites de l’acceptable. Je ne m’empêcherai 
 pas d’exprimer mon opinion, en respect mais avec franchise, après avoir bien pris le temps de 
 mesurer les tenants et aboutissants de chaque dossier. 

 Quand on utilise un ton menaçant, on va trop loin et on s’attaque à toute mon équipe. 

 La semaine dernière, on a reçu une cohorte d’élèves à l’Hôtel de ville pour déposer une chaise 
 colorée des générations. Elle porte le message positif de préservation de notre environnement pour 
 que chaque décision que nous prenons aujourd’hui tienne compte de l’avenir. Cette énergie souriante 
 et naïve a fait beaucoup de bien dans ce lieu de plus en plus tendu. Je souhaiterais que cette énergie 
 envahisse à jamais cet espace pour que les dialogues et les échanges y soient bienveillants et 
 ouverts. 

 On me demande souvent ce qu’on pense apporter de plus dans nos propositions pour améliorer la 
 ville. Ça commence par là : l’attitude d’ouverture et de respect. Il n’est pas essentiel d’attendre la 
 prochaine élection pour commencer. » 
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